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BALL ET
D E S

S A I S O N S

R E P R E S E N T E'

PAR L’ACADEMIE ROY ALE

D E M U S I Q_U E,

«Au mois d'Oőfobre 1 6 9 5.

Et Remis au Théatre au mois de Février 17 o o.

A P A R I S,

Chez CH R I stor H E BALL ARD, feul Imprimeur

du Roy Pour la Mufique, ruë S. Jean de Beauvais,
au Mont-Parnaffe.

M. D cc.

» Avec Privilege de Sa Majesté.
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B A L L E T
D E S S A I S O N S,

P R O L O G U E.

L E Théatre repréfente une Campagne embellie de Poc

cages &de Prairies, coupées par le Fleuve du Permeffe,

. , & dans l'éloignement le Mont-Hélicon.

***************:te::it:s:::::::::::::::::::::::::::::::
-

} >

S C E N E P R E M I E R E.

M E L P O M E N E, , ,

|- . ; Mademoiſelle Du Lac.

* E U T E R P E.
|- Mademoifelle Renaud.

L E P E R M E S S E, appuyé fur une Urne.

, : : , . ; ' , , " Monfieur Dun. . . . . . . . . .

Tous trois enfemble. . . .

$ H ! que font devenus nos jours les plus

#:XS charmans !

; sige , M E LP o MEN E.

Quand pourrons-nous bannir cette fombre trifieſe.

* - - Qui regne depuis/ long-tems

Dans les climats où coule le Permeſſe ?
A*



4. B A L L ET D E S S A I S O N S,

MELPOM EN E, E UT ER PE & L E F L E U V E.

eAh ! que font devenus nos jours les plus charmans !

E U T E R P E.

La Gloire trop beureuſe,

Du Héros qu'elle fºrt borne ious les destrs,

Avec elle autrefois nous faiſons fºs plaiſirs :

Non, riem ne peut calmer notre douleur affreuſe.

MELPOM EN E, E UT E R P E & L E FLEUVE.

eAh! que font devenus nos jours les plus charmans!

IL E F L E U V E.

Vous etermifºz, fa mémoire :

Par le récit de fes Faits éclattans,

Vous fauvez, fon grand Nom de l'outrage du tems,

Ɛt tous vos foins font pour få gloire.

C L I O, * -

M1 le HcufĆ. -

--->

La fºule Paix a dequoi le charmer,

PrépareX vos Concerts 29° ce/eX de vous plaindre,

gaoi qu'il puiſſe fe faire craindre

Il aime mieux fe faire aimer.

O N entend icy un Concert harmonieux, qui annoncº

l'arrivée d'Appollon.

M ELP OM EN E, EU TERPE & LE FLEUVE.

Quel bruit, quel douce harmonie,

Vient diſſiper notre mélancolie ?

L E Permeffe feléve & vient fur le Théatre.

#\%
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S C E N E S E C O N D E.

LE PE R M E SSE & LES TROIS MUSES:

LE P E R M E S S E.

87ModereX vôtre C0/276 , couleX.plus lentement,

Impatientes Ondes ,

Vôtre murmuré trouble un Concert/ charmant;

Coulez, plus lentement

Impatientes Ondes,

Ɛt vous Divinitez, des Eaux,

Sortez, de vos Grottes profondes,

Pour écouter des Chants fi doux cơ / nouveaux.

Les Nymphes & les Nayades fortent des Eaux.

C L I O.

Ce bruit me fait connoitre

Que Apollon TUZ paroître.

LE P ERMESSE.

ous allons jouir des beaux jours

Parfon auguſte prefence 3

Ondes reprene vôtre cours,

Portez, en cent climats fa Čloire & fa Puifance.



6 B A L L E T D E S SA I SONS,

d.st3:3:3:3:33E3E3E3 stºdstadt, R3: JRS JR.: R23B:RS:X:º:to:R: R3: Statist,

S C E N E T R O I S I E'M. E.

LE PER M ESSE, LES TRO IS MUSES,

L E S N Y M PH E S, LE S NA Y A D E S.

A PO LLON, dans un Char brillant.

Suite du Permeſſe, chantans.

Mefdemoifelles Cené, Defmâtins la cadette, Provoft, Heufé, Baffet,

Le-Roy, Loignon, Menmar, Martin & Cazal.

Meffieurs Jolain,č: , Prunier, Frere, Defvoix, Le-Roy, Buhot,

Renard, La Coſte, Cadeau, Brunet, Mantienne, Fournier, Pouffin,

Pilon, Labé, Thomas, Joanno, Le Brun, Paris, Le Jeune, Moreau,

Solé & Des Hayes.

Suite du Fleuve Permeffe, danfans.

Meffieurs Blondy, Barazé & Du Moulin l'aîné. .

Deux Nayades.

Mademoiſelle Dangeville.

Mefdemoifelles Defmâtins & Le Mair.

Suite des Mufes.

- Monſieur Balon.

Meffieurs Germain, Bouteville & Derouhan.

Mefdemoifelles Fréville & Clément.

A P O L L O N.

Monſieur Thevenard.

FInifeX vos /oupirs,

Je ramene en ces lieux les Jeux e& les Plai/ſrs.

Le plus grand Heros de la Terre

Occupé nuit cơ jour du/0in de /ês Sujets

Au mileu de la Guerre,

Leur fait gouter une profonde Paix.



P R o L o G U E. 7.

LE S TROIS MUSES. |

Ses Ennemis troubleX redoutentfa colére,

Son bras confond leur orgueil téméraire.

A P O L L O N.

e AdmireX./ês Vertus, célébreX.fes bienfaits,

Qu'il régne fur vous à jamais.

LES TRO I S M U SE S & LE P E R M ESSE.

e Admirons fês Vertus, célébrons fes bienfaits,

Qu'il régnefur vous a jamats.

A P O L LO N.

Vivant fous fa conduite :::::
Monfieur

CYCafes dans vos Concerts, ö:

ChanteX ce qu'il a fait, chanteKce qu'il médite,

& porteX-en le bruit au bout de l'Univers ;

Dans ce Récit faites entendre

A "#": François ce qu'il doit espérer,

Au CMConde entier ce qu'il doit admirer,

|- Aux Rois ce qu'ils doivent apprendre.

C H OE U Rr

Rangeons-nous fous /?s Loix,

Il eſt beau de les fuivre.

A P O L LO N.

iện n'eſt fi doux que de vivre, Monfeur

A la Cour de LOU IS, le plus parfait des Rois. Se:

CHOEUR.

ien n'eſt / doux que de vivre,

A la Cour de LO ÚIS, le plus parfait des Rois.



8 BALLET DES SAISONS , PROLOGUE:

>– A P o LloN. " .

fe vais terminer la querelle |

Qui definit les Saiſons aujo rd'huy J

OccupeKevous de fa Gloire nouvelle ; , .

Et formez, des Concerts qui foient dignes de Lay.”

A Po LL o N s'enléve fur fon Char.

LES TRO I S M U SE S & LE P E R M ESSE, .

De nos charmans Concerts que l’Echo retentife » -

Qu'avec nous tout s'uniffe,

Célébrons les fameux Éxploits,

Du plus parfait des Rois.

LE P E RM E S SE & L E S C HOEUR S.

La Gloire s'attache fans cefe

Aux pas de ce fameux Vainqueurs

S'il fait admirer/a Sageffe,

Il fait redouterfà Valeur.

LE s Mufes & le Permeffe fe retirent.

C H OEUR

eAimons /ans nous contraindre,

Nous n'avons rien à craindre ;

Juſques dans fºs rigueurs

L’Amour a des douceurs,

L'Objet le plusfevere

S'arme en vain de ferté3

Quand on/fait l'Art de plaire,

On eft bien-tot écouté.

Fin du Prologue.

PREMIER



Dans cette

L E Théatre repreſente une Campagne ::::::::

X fente l’Amour

riante, coupée de pluſieurs Ruiſſeaux:

& bordée de Côteaux couverts de

Fleurs & de Verdure.

|- z & ce Est ce X: e • We ca Ý: .a »

########:::::::::::::::::::::::

S C E N E P R E M I ER E.

LE PRINT E MPs, ſeul.
Monſieur Piton.

f):%) e Afreuſe Difforde en ce jour
W S: Renouvelle entre nous une guerre fatale,

Sést Chaque Saifôn tour à tour

2 ſ Veut l'emporterfºr få rivale.

C2Cais en vain au Printemps on croit donner la loy,

J'eſpére que Apollon s'expliquera pour moy.

· B

# S # 5

*A.



Io B A L L E T

*------ faime toute la Nature,

Des plus affreux Hivers j'écarte les fimats,

famene les beaux jours, lesfleurs & la verdure,

La Terre à mon retour reprend tousfs appas.

Les Ris, les Jeux, la charmante jeuneſe,

Accompagnent toujours mes pas 3

Les Platfºrs me fuivent fans ceſe,

Tout languit où je ne fuis pas.

Pour obtenir la préférence

Faifons éclater ma Puifance;

Aſſemblons les Plaiſirs avec tous leurs attraits,

Que la Terre embellie étale mes bien-faits,

Que la brillante Flore & le jeune Zéphire

Parfument en ces lieux l'air que l'on y reſpire.

eeỊNNERNENE:Bistº

- * - -- * , e |

- * * *, , , , ' '. - , , ,

*
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S C E N E D E U X I EM E.

- - - - - - z E P H IRE, feul. *

----Meria chopet |

Charman:Ruiſſeaux, Boccages renaiſſans,

Vous aviez, autrefois:flatter mes fens,

Je goútois à vous voir une douceur extrêmes

~ Si pour mes yeux vous navez, plus d'appas,

Ah ! ne vous en offencez. pas »

Il n'en fauroient trouverloin de celle que j'aime.

Clo R Is paroît fans être apperçûë du Zéphire.

*v |- - t. * - *

c%Con cæur::::::: leger

S'eſt toujours fait un plaiſir de changer,

A brûler plus d'un jour rien n’a pú le contraindre ;

Mais il revient à Flore, elle fixé mes væux,

Ses appas de mon ame ont rallumé des feux

. . Que je ne puis éteindre.
- -

-
-

|

Je voy Cloris. /



I2 B A L L E T

B################# 49#

####################$
$:',*****************************************#4

S C E N E T R O I

Z E P H I R E , C L O R I S.

C LORI S.

Mefdemoifelles Heufé & Du Lac, alternativement.

|- »

FIniſfez,vos regrets.

, Z E P H I R. E.

Flore ne répond point à mon impatience.

C L O R I S.

Dans ces lieux fa prefence,

Va bien-tót diſſiper vos chagrins inquiets.

º'. Z E P H I'R E. -

Vous pouveXadoucir les maux defon abſence 3

Vous êtes à mes yeux plus belle que jamais.

Si vous blåmez, mon inconfiance,

N'en accu/ez, que vos attraits.

C L O R I S,

je ne puis rien comprendre à vôtre humeur legére.

Z E P H I R. E.

L’Amour eft un tribut qu'on doit à la beauté.

--

-



D E S S A 1 S O N S. i3

C L O R I S.
-

Vos diſcours ne me touchent guére,

fe connois trop vôtre legéreté.

Vous fentez, malgré vous, afbiblir vörre chaîne

Quand vous voyez, Flore un moment ;

Vous la ::::: empreſſement,

Et vous la quitterez, fans peine.

zE P H I R E.

Lefeul Amour a droit de nous charmer,

AJon gré, fous fes Loix, il nous range ;

Eſt-ce ma faute,/ je change,

Zorſque d'un feu nouveau ce Dieuveut menflámer?

On entend icy un bruit de Mufique, & on voit la Terre s'embellir.

Z E P H I R. E.

Que vois-je ? la Terrefe pare

DEfes ornements les plus beaux ;

uelle douceur fê mêle au murmure des Eaux ?

Le Ciel prodigue icy ce qu’il a de plus 7'47"6 ;

Tout) emble charmer#foins de mon amour:

O Dieux ! c’eſt la brillante Flore,

Les Fleurs que fous nos pas la Terre fait éclore
M’annoncent fon %%f0f47". - -

ag:: -

.

*:#
-

|-

- -
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S C E N E QU A T R I EM E.

z EPHIRE, FLO RE & CLORIS.

Troupe de Nymphes de la Suite de Flore.

F L O R E , Mademoiſelle Moreau.

Z E P H I R. E.

BElle Flore, que vótre abſence

Expoſe un cæurfidéle à de funeftes coups ! r

Les maux les plus cruels de l'Amour en couroux

N’égalent point la violence.

Des maux qu'on fouffre en vôtre abſence.

F L o R. E.

c2ĉe venez-vous ofrir de volages amours?

Z E P H I RE. : : , ,

C%Con cæur brúle pour vous d'une fláme étermelle.

. F L O R E, , . , ,

e Avant que le Printemps eût fini les beauxjours

je le verrois infidéle ,

Si je voulois répondre à vôtre ardeur nouvelle.

Z E P H I R. E.

JN(on , je nepuis ceffer d'adorer vos attraits.
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}
F L O R. E. "

Non, je ne vous croirai jamais.

- z E P H IR E.

Crºyez, en mes fºrments, mon amour eft extrême.

F L O R. E.

fe vous connois mieux que vous-même,

Tous vos fermentsfontfaperflus -3

Bien-tót vous ne m'aimeriez, plus

Si je di/0is que je vous aime.
- 4.

Z E P H I R. E.

« »

Vôtre foideur pour moi s’explique chaque jour.

F L O R E. ,,
- - 4. * * *

Une cruelle expérience

Me doitfaire craindre l'amour.

|- Sous une trompeufe apparence .

Il triomphe ai/?ment de notre refftance ;

Hélas ! il s'en faut bien quand il nous a /0úmis,

Qu'il tienne ce qu'il a promis!

Z E P H I R. E.

Fiez-vous à l'Amour, fes rigueurs inhumaines

Ne doivent point cauſer de trouble ni d'ennui ;

Il ne promet jamais de douceurs incertaines ;

Il a dequoi payer les peines
D'un caur qui s'abandonne à lui,

-

T
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F L O R. E,

faſques dans fesplafrs il nousforce à nous plaindre.

(, Z E P H I R. E.

CefeX de craindre,

Qattez, une vaine ferté.

F L O R. E.

Cefez, de me contraindre

Mon cæur n’eſt que trop agité.

Tous deux enfemble.

e Ah ! qu’il eſt mal-ai/e, quand l'amour eft extrême,
De reffter a ce qu'on aime.

Z E' P H I R. E.

TPour triompher des Saiſons aujourd’huy,

Le Printemps vient icy faire brillerfa gloire ;

Secondons fºs efforts, une telle Victoire

Nous regarde auſſi-bien que lay.

æ:#x;

S CENE
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S CE NE C I N Q UIEME.

Z E P H IR E, FLOR E, & leur Suite.

LE PRIN TEMPS & fa Suite, CLOR IS,

Troupe de Jeux & de Plaifirs.

Suite du Printemps, chantans.

Mefdemoifelles Cené, Defmâtins la cadette, Provoſt, Heufé, Baffet

Le-Roy, Loignon, Menmar, Martin & Cazal. -

Meffieurs Jolain, Ġaudechot, Prunier, Frere, Defvoix, Le-Roy, Buħ9t,

Renard, La Coſte, Cadeau, Brunet, Mantienne, Fournier, Pouffin,

Pilon, Labé, Thomas, Joanno, Le Brun, Paris, Le Jeune, Moreau,

Solé & Des Hayes. . -

Suite du Printemps, danfans.

: Mademoiſelle De Subligny. -

Mefdemoiſelles Defplaces , Dangeville , Le Mair & Defmâtins.

Meſſieurs Dumirail, Germain, Bouteville & Du Moulin cadet.

L E P R IN TEM P S. *

Eune Zéphire,& vous belle Déeſſe, ' ’

Raſſemblez, vos attraits, ma gloire vous en prefe,

JoigneX la douceur des amours

A la douceur des beaux jours.

z EPHIRE & F L o RE.

foignons la douceur des amours

- Ala douceur des beaux jours.

LE P Rl NT E M P S & L E C H EDE U R.

C'eff en vain que la fagefe

Veut forcer nos fentimens ,

Pour les cæurs que l'Amour bleſë

Tous les plaifirs/ont charmans;

- -
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Quand on n'a point de tendreſſe :
On n'a point d'heureux momens.

* Z E PH I R E & L E - C H OE U R.

Tout céde à vos doux appas, Déeſſe,

Tout céde à vos doux appas:

Quand parvos yeux l'amour blefe,

Quel caur nefe foumet pas? "

Tout céde à vos doux appas, Déeſſe,

Tout céde à vos doux appas,

Les Ris, les Jeux , laJeuneſſe

Sans ceſſe fivent vos pas ;

Tout céde à vos doux appas, Déeſſe,

Tout céde à vos doux appas.

.. " F. L. O R E. , !

e Amour, tu m'as foumiſe encore à ta puiſſance,

Loin de te faire refftance,"

Areprendre mes næuds j'ay trouvé des appass

Je devois éviter une chaine nouvelle;

Mais / Zéphire enfin, eft devenu fidéle,

Amour, je te dois trop, je ne m'en repens pas.

z E P HIRE & LES CHOEUR S.

Le Printemps eft comblé de gloire ,

Il brille dans tout l'Univers ;

Célébrons dans nos Concerts

Sa nouvelle Viĉfoire.

Fin de la premiére Entrée.
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S E CO N D E E N T R E E.

L E Théatre repréſente un Verger magnifique,

& dans l'éloignement la Terre couverte de

Moiffons. -, , , , . . . . . . . . ,

********************************************

S C E N E P R E M I ER E.

LE STE', feul.

Monfieur Boutclou.

* = }

- - • - - - - - - - - -- |- D

F E “U1672 f accomplir les promefes f:: ::::

: Que le Printemps à fait à l'Univers ; trés ºn :
- - - préfente l'A

Par tout on voit les Champs couverts - . ::(:::::NT: . . . . . v
- • - tant & fideie,*** De mes abondantes richefs, allt ČZ ICC

-

v · · · · -avº,

. Sans moy, fans mon divin fecours,

Vainement les Mortels commencercieht de vivre ;

Bien-tót l'affreu/? faim termineroit leurs jours ;

C'eſt moy feul qui les en délivre.

c%Ces Dons font précieux, on ne me voit jamais ^

Sans Vertumne, Pomone, & l’aimable Céres.

xir ci
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er reas: ::::::::::::::::en:as:secesas:sastesso Sexº:en

:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::

s C E N B s E C O N D E.

L'ESTE', & VERTUM NIE.

L’ E S T EY.

Uelle fombre mélancolie

- Entretient vôtre réverie ?

V E R T U M N E.

|- . Monfieur Thevenard.

LeAmour me fait fentir/es plus funefes coups,

Pomone eſt à mes væux toujours inévorable.

L’E S T E/.

Eſpérez, un defin plus doux,

Il vient un temps où l'Amour favorable

|- Adoucit ſon couroux: - -

Il faut far les Saiſons remporter la Vistoire ; v

Dnifons nos efforts dans nos communs beſoins,

Triomphons , s'il fe peut, vous partagez ma gloires

Vous devez, partager mes foins.

#EEEEA:

#:
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S C EN E T R O I SI E'M. E.

V E RT U M N E , feul.

ZOUe mon defin eft déplorable !

Ø Que mon déſeſpoir eft affreux !

SCAmour impitoyable,

Si tu ne veux me rendre heureux,

e Ah! laiſe-moy du moins le funeſte avantage :

De hair enfin qui m'outrage,

6t de pouvoir;: er mes næuds.

Po M o N E paroît & veut éviter Vertumne.

|- Je voy Pomone qui s'avance;

Elle approche à regret, elle craint ma prefence.

&&&&

, -
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#########################################

S C E N E Q U A T R I E ME.

V E R T U M N E & P O M O N E.

v E R T U M N E.

SI vous m’aviez, crú dans ces lieux,

Vous m'auriezs évité, je le vois à vos yeux,

- P O M O N E. -

Mademoifelle Moreau.

Je fuis le Amour avec un fain extrême,

Vous men parleXtoujours je ne veux plus vous voir;

Je crains /on funeſte pouvoir ;

Je ne vous fuyrois pas / vous étiez de même,

V E R T U M N E.

JN(on , vous ne fayez, point l'eAmour,

Vous fisyeX un Amant que vôtre crur dédaigne ;

e Ah! je ne voy que trop a qu'il faut que je craignes

Votre haine pour moy redouble chaque jour.

Po M o N E

c%Con cæur n'a contre vous ni haine ni colére,

Si je vous haifois je ne vous fuyrois pas; ·

Je redoute un penchant à mon repos contraire,

L'Amour inceſſamment vous attache à mes pas,

Je fuis fes dangereux appas.
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V E R T U M N E. -

En vain je me fais violence,

Je jure chaque jour de ne vous voirjamais,

6t de forcer mon amour au filence ;

Si-tôt que je revoy vas dangereux attraits

Je ne me fouviens plus des ferments que j’ay faits.

. . . . . . . P O M o N E. -

5Ne vous::::: ofez, tout entreprendre,

On peut vaincre l'Amour avec un peu d'effort 3

Il n'eſt jamais le plus fort,

Quand on veut bien en defendre.

V E R T U M N E.

C’eſt par vos yeux qu'il régne dans les cæurs,

- ºs dangereuſes douceurs . .

Dés qu'on vous voit il faut fe rendre ;

N'aimerez-vous jamais à vôtre tour ?

Vous diſpoſez, de l'amour, -

Pour en donner, & pour n'en jamais prendre.

P O M O N E.

Vous ne cherchez, qu'à troubler ma raiſon,

Il ne faut qu'un moment pour/* laiſer fürprendres

Je dois de vos di/Cours éviter le poiſon ,

Etjene veux plus les entendre.

V E R T U M N E.

Ingratte, c'en : ait, je ne vous verray plus,

Je fais trop rebuté par vos cruels refus, A

Vos mépris contre moy n'ont que trop ffu paroitre.
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/* P O M O N E.

O Dieux ! * ,

. V E R T U M N E.

Quoy vous plaignez, mon defin rigoureux?

P O M o N E. .

Je ne connoiſſois point les tourments amoureux;

Eh ! pourquoi voulez-vous me les faire connoitre?

V ERT U M N E & P O MONE,

L’Amour f0úmet les Hommes co les Dieux ;

Tout ce qu'on fait pour s'en defendre

- Ne fert qu'à rendre

Son triomphe plus glorieux.

V E R T U M N E.

e Ah ! que l'Amour a peu de gloire!

Lorſque par vous il triomphe d'un cựur,

Ses traits n’ont point de part à fà victoire,

De ſon triomphe il vous doit tout l'honneur:

C'eſt par vos appas qu'il eft vainqueur,

Il nefaut que vous voir pour le croire ;

Ah! que l'Amour a peu de gloire !

Lorſque par vous il triomphe d'un cæur.

is:--

Cérés paroît.

- P O M O N E. .

" # • -

Cérés vient honorer ces lieux defå prefence.

S CENE



D E S S A Is o N s. 25

S C EN E CINQUIEM E.

ceres, v ERT UMNE & POMONE.

C E R E.S.

Mademoiſelle Maupin.

E vois avecplaifir vos caurs d'intelligence,

| Vertumne enfin, n'eſt# fi rebuté: s

Que fur nos foibles cæurs l'Amoura depuiſſance f

On s'arme contre luy d'une vaine ferté.

CERE's, v ERTUMNE & P oMoN E.

- Ilfaut céder, il faut fe rendre

En faveur d'un amour/ſ tendre co / charmant:

Quel cæur peut long-temps fe defendre

Contre un parfait Amant? - '

Il faut céder, il faut fe rendre

En faveur d'un amour fi tendre & fî charmant.

V E R T U M N E

fe n’a point de regret aux rigueurs de mes chaînes,
zy - /

J’en fais affez, recompenſe;

|- Qu'avec platfºrs quand l'orage eft paße,

On ſe refouvient de fes peines!
D
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C E R E S.

e Ah! faut-il que vôtre bonheur

Rappelle à mon eſprit zma: trop fatale ! .

Le Dieu dont l'Univers adore la grandeur,

Bruloit pour moy d'une ardeur fans égale ;

Hélas! il me prefere une heureuſe Rivale;

J'ay perduf: jamais fôn cæurs

Ah! faut-il que vôtre bonheur

Rappelle à mon eſprit mã perte trop fatale?

eAprés tant d'injuſtes rigueurs

Pomone, enfin, aime un Dieu qui l'adore;

D'une amour mutuelle ils goûtent les douceurs ;

Tandis que je verſe des pleurs

Pour un Ingrat que j'aime encore

Malgré ſes volages ardeurs.

V E RT UM N E.
-

Les plus grands Dieux ont leurs foibleſſes,

- c E'R E's.

L'Effé vient en ces lieux étaler les richefes

Qui comblent l'eſpoir des Humains

Unifons-nous à fes defeins,

:::

2:3.
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S C E N E S I X I E' M E. -

L'ESTE, CERE'S, VERTUMNE, POMONE..

Suite de l'Eſté, chantans.

Mefdemoiſelles Cené, Defmâtins la cadette, Provoſt, Heufé, B

Le-Roy, Loignon, Menmar, Martin & Cazal.

Meffieurs Jolain, Gaudechot, Prunier, Frere, Defvoix, Le-Roy, Buhot,

Renard, La Coſte, Cadeau, Brunet, Mantienne , Fournier, Pouffin,

Pilon, Labé, Thomas, Joanno, Le Brun, Paris, Le Jeune, Moreau,

Solé, & Des Hayes.

affet »

Fête de Village.

L E S E 1 G N F u R. Monſieur Bouteville.

SA FÈ M M F. Mademoifelle De Subligny.

L E B A 1 L Ly. Monfieur Ferand.

LA F E M M E d u B A 1 L Ly. Mademoifelle Dangeville.

Deux P A y s A N s G A LA N T s. Meffieurs De Leftang & Dumirail,

B E R G F R s. Meffieurs Balon, Derouhan, Dumoulin l’aîné, Fau

veau, & Dumay.

B F R G F R E s.

måtins, & Ruël

Un P A s T R F. Monfieur Dumoulin cadet.

: L'ESTE, vERTUMNE & PoMONE, enſemble.

Mefdemoifelles Du Fort, Fréville, Lemair, Def.

----- PAr une fage prévoyance - -

Des bienheureux Mortels nous comblons les de/rs ;

Ce n’e que dans l'abondance

Qu'on voit régner les plaiſirs.
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<

C. E' R. E/S. :

Les Mortels n'ont plus rien à craindre;

- Pour répondre à leurs vaux

Jay fa pendu les foins de mon caur amoureux:

Hélas! je fais ſeule à me plaindre

\ - Quandje rends tout le Monde heureux!

|- je ne prétends point vous contraindre

Joüiſfez, de votre bonheur,

LaifeX-moy ma douleur.

v

Cérés fort.

L’ E S T E

Un Sort heureux faivra nôtre entrepriſe,

Cérés nous favori/e ,

Nos plus fiers Ennemis

Seront étonneX co foumis.
C H OE U R.

05 plus fiers Ennemis

Seront étonneX & foumis;

Cérés nous favorife,

Un Sort heureux/uivra notre entrepriſe ;

|- Nos plus fiers Ɛnnemis

Seront étonneX & foumis.

L’ E S T E’.

Dans le bel4ge à quoy bon vous contraindre ?

Jeunes BeauteX laiſeX-vous enflammer,

Rien n'eſt / doux què le plaiſir d'aimer;

L'indifférence ef tout ce#faut craindre.-* *
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C H OE U R.

Rendez-vous Beautez, cruelles,

Profitez, d'un temps / doux ;

L’Amour fur les caurs rebelles

Fait éclater ſon couroux ;

Ses atteintes font mortelles,

Pourquoy luy reffez-vous ?

U N E Nymphe de Pomone.

Contre l'Amour la: eft vaine,

Nous ne pouvons en effendre nos caurs:

Quand nous croyons avoirfay fês douceurs

Nôtre penchant toujours nous y rameine.

Second Couplet.

NefuyeX point fes rigueurs inhumaines,

Préparez-vous à de douces langueurs ;

Si quelquefois il fait verfºr des pleurs,

Un doux moment fait oublier fês peines.

VERT UMNE & P Q M O NIE.

Que nous avons perdu de précieux moments !

Que notre årdeur me paroit belle !

Ah ! que mon cæur/oufriroit de tourments

Si vous deveniez, infidelle !

« L’ E S T E'

, Tout fiate nôtre eſperance,

Nous vaincrons ai/ement nos Ennemis jaloux ;

L’Amour & l'Abondance

S'uniffent avec nous.

L’Efté, Vertumne & Pomone fe retirent.

|- •y
|
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|

C H OE U R: *- |

Chantons la Victoire nouvelle -

Du Dieu qui comble nos fouhaits;

Au milieu des horreurs d'une Guerre cruelle

Nous jouiſons des douceurs de la Paix:

: nôtre zéle, |

Publions à jamais * .

Sa gloire & fes bienfaits.

Fin de la feconde Entrée.
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TROISI E ME ENTRE'E.

LE Théatre repreſente de riches Côteaux:
Entrée on

couverts de Vignes, féparées d'eſpace:
l’Amourpat

en eſpace d'Arbres chargez de Fruits,:l’Amour

qui fe joignent les uns aux autres par :***

des feſtons de Pampres.

o&################º

s C E NE P R B M I E R E.

L’A U T O M N E , feul.

Monfieur Guyard. -

# On retourdes Mortels eſt toujours/ouhaité,
MW|$ Je remplis leur eſpoir, & mon/Din ordinaire

2) N Eſt d'achever ce que l'Eſté

Ni le Printemps n'avoient pu faires

Je produis la douce boiſſon

Qui bannit de nos yeux l'importune raiſon.
* -

; ·
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Bachus, ce Vainqueur indomptable,

Sans cette liqueur delectable -

N'auroit jamais fini tant de fameux exploits:

A longs-traits il pui/oit à table

Cette valeur incomparable

- {2ai fit paſſer l'Orient fous /Es loix.

Ariadne s'avance,

D'un air fombre & rêveur;

Elle attend icy ce Vainqueur,

Ne troublons point}% amoureux filenar.

####

*æ:#x*

#
-

y^T

SCENE
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S C E NE S E C O N D E .

ARIADNE, CE PHISE.

CE P H IS E. · . ;

- Mademoifelle Provost. - -

AYUand tous vos væux font fatisfaits

Q: chercher la folitude ? - .

- A R I A D N E.

Mademoiſelle Renaud.

Amour, laife mon cæur en paix.

C E P H I S E,

Calmez, de vôtre cæur la triffe inquiétude,

*
|

. Bachus brûle pour vos attraits. . . . . |

\ . . .

Amour, cruel Amour, laife man caur en paix.

Un fonge horrible m'épouvante, , ,

Au milieu du fommeilj'ay trú voir ce Vainqueurs

C'eſtoit luy, j'en fremis d'horreur,

Il foúpiroit aux pieds d'une nouvelle Amante,

Il luy juroit une éternelle ardeur;

J'effois interdite & tremblante ; , , , , . . .

En vain je luy montrois le trouble de mon cæur, *

Le perfide voyoit d'une ame indiferente,

Et mon amour & ma douleur.

- E

- — *

* - 3 ,
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: C E P H I S E.

Pouvez-vous far la foy d'une vapeur legere

Qui vous trace en dormant un mål imaginaire,

Livrer à la douleur tant de charmans appas.

-

AR I A D N E.

fe voudrois étouffer 772ćý/oupçons ; mais, hélas!

1 out me fait écouter de funeſte préfage,

Le cæur de Bachus fº dégage - v

Malgré tousfès détoursje voy fôn changement.

C E P H I S E.

Tant d'amour pourroit-il changer en un moment?

Pour engager nôtre caur àfe rendre

Un moment fuffit à l'Amour,

Quand un juffe dépit nous force à le reprendre ,

Øue l'on feroit heureux s'il ne falloit qu'un jour!

AR I A D N E.

fe ne m'abuſe point ma peine eftfans égale,

« Ah!fſ vous voulez meſervir

. Vous m'aiderez, à découvrir

Mon heureuſe Rivale.

- . CE P H Is E. . .

4* voy Bachus , il vous cherche en ces lieux.

-
A R I ADN E.

e Avec quelle froideur l'Ingrat s'offre à mesyeux!

*----- -
ø#stº
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S C E N E T R O I S IEME.

B A C H US , A R I A DN E.

A R I A D N E.

TUO: naiſſante ardeur me paroiſſoit extrême,

Rien me devoit brifer un lien fi charmant,

Vous n'aveX pluspourmoy les tranſports d'un Amant,

Lorſque pour vous je fais toujours de même.
B A C H U S.

Monfieur Hardoüin. . . . .

sA vos appas victorieux . . . . .

Rien n'étoit égal fous les Cieux,

Lorſque je vous rendis les armes ;

Gn voit toujours en vous briller les mêmes charmes,

Et j’ay pour vous les mêmes yeux.

A R I A D N E.

Vôtre cæur loin de moy chaque jour vous entraine,

Jl/e fait de nos feux un importun devoir;

Je vous cherche toujours, voier me quittez, fans peine,

Et ce n'eſt plus l'Amour: vous rameine

Quand vous cherchez, à me revoir.

L'amour de deux Epoux doit être plus paiſibles

Mon cæur fêra toujours/enſible
- v - 4

- - *

A vos charmans appas ;

Mais je veux, s'il eſt poſſibles.

... Vous aimer fans embarras. . . .

- --
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********* · · · · · -- A R I A D N E. ::: : |

On ſºnge afreux avoit troublé mon ame,

|- Avec trop de raifôn.

. . . . . BA C H U S.

- * 'une jaloufê flâme

Evitez, le poifon.

A R I A DNE,

O Ciel! qu'elle froideur ! mon trouble s’en augmente;

3Dois-je me raffärer, & puis-je étre contente,

Lorſque vous trahifez, nosfeux :

Hélas qu'il eſt facile

De vouloir que l'on foit tranquile

Quand on ne connoît point les tourments amoureux!v-7E B A C H U S.

· c2 ſon ardeur effîncere,
, ' . Pourquoy TV0//f plaignez-vous

D'un amour qui n'éf point jaloux ?

On ne trouveguére

Un Amant dans un Epoux.

A R I A D N E.

Øg'un amour délicat & tendre

Expoſe à de maux rigoureux !

La raiſon ne peut nous défendre

Des noirs chagrins qui viennent nousfurprendre:

Ah ! quê c’eſt un mal dangereux

{2gun amour délicat & tendre !

- B A C H U S.

L'Automne vient, contraignez-vous,

J'auray/ºin de calmer tous vosJoupçons jaloux,
- Ca.43
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SCENE QUATRIEME,

L'AUTOMNE , BACHUS, Suite de l’Automnes

Troupe de Vandangeurs.

VA NDA NG EUSES.

Mademoiſelle Defplaces.

Mefdemoifelles Fréville, Lemair, Clément, Chapelle,

Defmâtins & Ruel.

VAN DA NG EUR S.

Mcflieurs Blondy, Barazé Deroühan, Du Moulin l'aîné, Ferand,

Dumay & Renoult.

Une petite Vandangeufe.
Mademoiſelle Provoſt.

Deux petits Vandangeurs.
Meſſieurs Duruel & Clauffe.

L’A U TO M N E,

- - NOs Côteaux délicieux :

Sont enrichis de vos Dons précieux 3

Votre liqueur douce & brillante

Va remplir notre attente.
- B A C H U S.

Jefais mon fupréme bonheur

De donner aux Mortels cette Boiffon charmante ;

Parfon divin fecours une ame languifante

Voit du plus noir chagrin diſſiper la vapeur.
Bachus fort,
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e ` L’A U T O M N E.

L’Amour fait aux Mortels une cruelle guerre,

* Il defole toute la Terre ; -

Entre Bachus & luy quel cæur peut hefter? ..

Lorſqu'aux loix de Bachus une ame eſt aſſervie,

'Il fait la garentir des troubles de la vie,

Ɛt l'Amour vient les augmenter.

Trois Vandangeurs.

Meſſieurs Guyard, Mantiennē & LeBrun, · -

Que tes loix ont d'appas, qu'il eſt doux desyfendre!

Bachus, c'eſt de toy fêul que mon cæur veut dépendre;

Si quelquefois tu trouble la raiſon,

C'eſt pour la garentir du dangereux poiſon
Que l'Amoury pourroit répandre.

Un Văndangeur.

Que l'Amour feroit dangereux

Si Bachus ne rendoit fon pouvoir moins terrible!

Les trois Vandangeurs.

ue l'Amour feroit dangereux

Si Bachus ne rendoit/on pouvoir moins terrible!
L’AU T OM N E.

c2Cortels, unifez-les tous, * a

/ Et vôtre fort fºra paiſible.

LA UTOM NE & Les Vandangeurs. -

:}:}les tous deux

-.. -U0f7'6 - -

Et :}Sortfera paiſible.

Fin de la troifiéme Entrée.
|-

|
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QUATRIEME EN

L E Théatre repréfente dans l'enfonce- :::::::
Entréc on

ment un Palais magnifique, dont la :::::::

face principale donne fur une Place:

publique, & l’autre fur un Jardınà qui

l'Hyver n’a pas encore ôté tous les

agréments. -
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S C E N E P R EM I E R E.

L’H I V E R , feul.

Monficur Defvois.

JE fors de ma Grotte profonde, -

Je régne avec horreur far la Terre & far l'Onde,

Mais, malgré ma rigueur, la Saiſon des Zéphirs

Raſſemble moins que moy deJeux & de Plaiſirs.

"
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J'interromps les Exploits des Vainqueurs de la Terre,

Quand je viens glacer les Guérets ·

Lorſqu'aux Mortels je declare la Guerre ;

C’eſt pour les faire vivre en paix.

·Dans nos Climats glacez, l'amoureuſe puiſſance

Ne trouve point de refſtances

Et le froid Borée à: f0ff;"

Vient de fe rendre aux charmes de l'Amour.

S C E N E " S E C O N D E,

B O R E E & A Q U I L O N.

A Q U I L O N.
Monſieur Pouffin.

fe ne puis concevoir le trouble de vôtre ame.
B O R E E.

Monſieur Dun.

-
L'Amour d'un trait de fiáme

Vient de percer mon cæur en ce fatal moment;

J'ay voulu par malheur far la belle Orithie

Jetter un regard /eulement ;
J'ay vú d'un prompt effet mon audace /aivie ;

Que je payerai chérement,

Ce téméraire empreſſement !

. A Q U I L O N.

CMCalgré nos vains détours l'Amour fait nous for

prendre: -

Des caurs les plus glacez, il bannit la froideur;

- -

c'est
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C'eſt une erreur ',

De croire qu'on peut s'en defendre,

. C'eſt une erreur

De l'ofer entreprendre.

B O R E' E

En vain mon cæur s’effoit fattéDe defendrefa liberté, v

Contre ce Tyran redoutable ;

Il eſtoit fier d'effre indompté,

Mais il n'estoit pas indomptable.

A Q_Ų IL O N.

Sur le Dieu des climats glacez,

L'Amour vient aujourd'huy de ſignalerfa gloire.

Enfemble

Aprés une telle victoire .

Quels cæurs ne fºront point bleſez...

B O R E E.

Que vois-je ? ó Ciel! c'est Orithie! . .
- - - - - Il l’obſerve;.

Elle foúpire , elle rêve en ces lieux s

Ah! je vois à fes yeux,

Que l'Amour tient fon ame affervie !

O Dieux ! que d'attraits ! que d'appas f

Qa: je fais agité d'amour & de colere !

Cachez-vous, Aquilons, ne vous éloignez, pas,

žien-tót vôtre fecours me fera neceſſaire.
F
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S C E N E T R O ISI E'M. E.

B O R E E, O R I T H I E.

Mademoifelle Defmâtins.

O R I T H I E fans appercevoir Borée.

@7M E plaindray-je toujours, Amour, fous tom
Empi
mpire ? .

Ne feras-tu jamais favorable à mes væux ?

On me fuit gº mom caur eſt toujours amoureux,

Sans eſpoir de fecours je languis, je f0upire ;

Meplaindray-je toujours, Amour fouston Empire?

Les plus fombres Forets, les Antre les plus creux,

Sont les témoins fecrets de mon cruel martire ;

Et les Echos touchez, de mes cris douloureux ,

Se laſent de redire , -

Que mon fort ef afreux :

Meplaindray-jefoujours, Amour, fous ton Empire?

Neferas-tu jamais favorable à met væux.

B O R E E fans eſtre apperceu.

#:: à fon cæur amoureux

Caufer cette fombre triftefe?

Ciel! quel eft cet amant heureux ?

O RITHI E fans l'appercevoir.

Jaloux ſoupçons d'un amour malheureux

Voulez-vous malarmer fans cefe ?
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r Vous ne paroiſfez, point, cher objet de me væux,

Zephire , fe peut-il qu'un nouveau feu vous prefſe ?

Non vous maymez, un amour/oupçonneux

Ofenceroit voſtre tendreſſe:

Jaloux ſoupçons d'un amour malheureux,

Voulez-vous malarmer fans ceſſe?

B O R E’ E à part.

Zephire eft cet heureux amant

Qui cauſê mon cruel tourment.

B O R E E à . O R I T H I E.

Vous ne connoiſfez, point encor, belle Princeſe,

Tous les amañs que vous aveK/Dumis.

o R I T H I E.

O Dieux ! -
-

B O R E E.

Comme à Zephire il doit m’effre permis

De parler du trait qui me bleſë.

O RITH IE.

}: Zéphire me m’aime pas =

Il brule pour d'autres appas.

- . B O R E E.

Non , vous entreteniez, dans cette folitude

-
Votre amozrettfe inquiétude.

O R I T H | E.

Je n’ay jamais fºnti ni l'amour nifes traits,

-
Non , je ne veux aimer jamais.

F ij

-------
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A O R E E.

#:: vous adore, il a: fủ vous plaire ;

ais / dans fon amour il demeure obſtiné,

Je faurai bien punir l'audace téméraire

Où fôn cæur s'eſt abandonné,

O R I T H I E.

Juſte Ciel! -

B O R E E.

Soft péril fait naitre vos allarmes,

Vous ne pouvez. cacher vos larmes.

O R I T H I E.

Non, ce n'eſt point l'Amour qui cauſe mon ennuy,

- La pitié feulement mintereſſe pour luy.

B C R E E.

Il faut que vôtre cæur aujourd'huy fe refuſe

Aux tendres fentimens dont vous payez fes feux,

Vous maccu/ez, à tort.

|- B O R E E.

Eſt-ce ainſi qu'on mahuſº ?

Préparez-vous à m'obéir.

B Q R E E.

{2ưentens-je ?
-
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B O R EVE.

e2ſon amour ne veut point de replique.

O R. IT HIE.

Eſt-ce ainſ que l'Amour s'expliqne ?

Eft-ce fe faire aimer, ou fè faire hair?

Torte ailleurs les fureurs où ton cæur s'abandonne ;

Ton amour m’irrite & m'étonne :

Quel cæur d'un tel amour ne feroit point forpris ?

Va n'eſpere de moy que haine & que mépris.

B O R E E.

Sans eſpoir de fecours prétendez-vous contraindre

Mon caur à s'enflámer ?

Si je ne puis me faire aimer,

- Je fauray bien me faire craindre.

*Aquilons, répondez, à mes væux empreſez,

Volex, conduiſez-nous dans les Climats glacez.

O R I THI E.

uelle barbare violence!

Ciel! ó Ciel! prenez, ma defenſe !

ɔ:g"#7

. . *#*
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###########################################

SCEN E Q U AT R I EM E.

A PO L L O N paroît dans un Char brillant.

LES QÜ AT R E SAISONS.
Mefdemoistiles Cené, Definâtins la cadette , Provoſt, Heufé, Baffet

- Le-Roy, Loignon, Menmar, Martin & Cazal.

Meſſieurs Jolain, Gaudechot, Prunier, Frere, Defvoix, Le-Roy, Buhot,

Renard, La Coſte, Cadeau, Brunet, Mantienne , Fournier, Pouffin,

Pilon, Labé, Thomas, Joanno, Le Brun, Paris, Le Jeune, Moreau,

Solé, & Des Hayes. - - - - - - -

* - P R E M I E R E EN T R E E.

Bohêmiens C9 Bohémiennes.

Mcfdemoiſelles Deſmåtins, Le Mair & Ruel,

- Monficur De Leſtang.

Meffieurs. Barazé, Blondy, Derouhan & Du Moulin l'aîné.
- - M O M U S. - •

- Monfieur Guyard. '

EM# ne ravage plusla Terre,

L'Hyvera fait ceſſerles fureurs de la guerre, .

Il ramene avec luy les Jetix &le; Amours,

Cette Saiſon vaut bien la Saiſon des beaux jours.

A P O L L O N.

- A Monsteur Labé.

Quel interet vousforce à vous détruire ,

Dieux des Sai/02s qui partageX mon cours !

Pourquoy cherchez-vous à vous nuire ?

Vous donnez, tous aux Mortels d'heureux jours.

Le doux Printemps amenel'e/erance,

L’Eſte vient avec l'abondance ,

Et l'Automne produit le Neófar precieux

Qůſon boit à la Table des Dieux.

« LA
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Les Jeux fºivent l'Hyver, ĉef luy qui les raſembles
-- Vous avez, tous un employ glorieix ,

:::::::::Vaus rendez, heureux en/Emble

Tout ce qu'on voit fºus les Cieuw.

Sans vous piquer de preference,

Soye toujours d'intelligence »

Et jouſeX des Jeux & des Plaiſirs,

- Que l'Hyver offre à vos deſirs.
CHOEUR.

Sans nous piquer de préfèrence ,

Soyons toujours d'intelligence :

Redoublons nos Concerts ,

Effaifons retentir dans le vague des Airs

Notre réjoifance.
D E u x 1 E M E E N T R E E.

Eſpagnoles & Eſpagnolettes.

:::::: ::::: Dangeville.

Monfieur Pecour.

Meffieurs Dumirail & Germain.

Un Eſpagnol, chantant.
Monſieur David.

Anzi é goda con gli Amori,

L'allegreffa in ogni fen:

Siadi Palme, fiadi Fiori

Corona il di feren.

Danzi é goda . Da capo.

Une Eſpagnolette, chantante. - |

Mademoiſelle Gherardy.

I prepara Amor contenti,

A quel bel che ma pia gato

Lauri mie vi portero,

- - - E faro piu fortunato,

Se quei raj mirar potro me ridenti.

, - *

,
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S C E N E C I N QU IEME.

APOLLON, LES QUATRE SAISONS, & leur Suitº

Suite de Momus.

AR LE QUINE. Mademoiſelle Du Fort.

|- Deux AR LE Q U IN S. Meſſieurs Bouteville & Fauveau. -

Deux SCARAMOUC H E TT E S. Mefdem. Fréville & Clément.

Une A LLEM ANDE Mademoiſelle Chapelle.

Un A LLE MAND, Monfieur Ferrand. -

Un PO LICH IN E LLE. Monfieur Dumoulin, cadet.

Deux petits P O LICH I NE LLE S. Mest. Claufe & Duruel.

APO L L O N.

L# Saiſons ont banny la difforde cruelle,

CelebreX leur Ğloire immortelle ,

jouſeX deformais fans trouble & fans chagrin

Des douceurs d'un heureux defin.

MOMUS. —

e Aimables Jeux, faites-vous reconnoître,

VeneX, venez, háte X-vous de paroitre :

Sous de nouveaux déguiſºmēns

Formex de cette Cour les doux amufèmens.

S C E N E S I X I E M E.

Les mêmes Aćteurs de la Scene précédente.

Troupe de Jeux& de: -

/ LES Q_Ų ATR E SA I SONS.

L" Dieu qui répand la Lumiere

- - A comblé tous nos de/rs ;

Joüifons des plus doux plai/ſrs

Pendant qu'il faivra fă carriere.

Le Chæur repére ces quatre dernies Vers: /

È IN DE LA Q u At R I E'ME & D E RNIER E ENTREF

zagrist,

- "...

| 17 AP 7
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